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S O U R C E S
DEUX LETTRES INÉDITES DE JEAN JAURÈS  
à EDUARD BERNSTEIN1
Jean- Numa DUCANGE
Les lec teurs du qua trième tome de l’His toire socia liste de la Révo -
lu tion fran çaise de Jean Jaurès « La Révo lu tion fran çaise et l’Europe » 
savent que le social- démocrate alle mand Eduard Bernstein, connu pour 
avoir révisé l’ortho doxie mar xiste de la social- démocratie alle mande à la 
in du dix- neuvième siècle, a fourni une aide docu men taire au socia liste 
fran çais pour la par tie de son œuvre consa crée à l’Allemagne :
« Je signa lai le pas sage à Edouard Bernstein, qui a cher ché et trouvé 
le livre à la Biblio thèque royale de Berlin. Il en a publié dans le 3ème cahier 
de ses Docu ments du Socia lisme la par tie commu niste »2.
Bernstein a en efet publié, suite à la demande de Jean Jaurès, un 
texte sous le titre « A us einer deutschen Kommunistischen Schrift von 
1792. Der Mensch und seine Verhältnisse » dans sa revue Dokumente des 
Sozialismus3 qui fut tra duit et repris dans l’His toire socia liste. On sait 
depuis que ce « commu niste alle mand » est Carl Wilhelm Fröhlich4.
En dehors de cet échange qui, dans l’édi tion d’Albert Soboul, 
n’était pas plus détaillé faute d’accès aux docu ments, la récep tion de 
(1) Merci à Gilles Candar de m’avoir incité à recher cher ces docu ments.
(2) Jean JAURÈS, His toire socia liste de la Révo lu tion fran çaise, Paris, Édi tions Sociales, 
1969, tome IV, p. 274.
(3) Dokumente des Sozialismus, Hefte für Geschichte, Urkunden und Biblio gra phie des 
Sozialismus, 1902, p. 114-131. Édi tée à Berlin de 1901 à 1905, la revue avait notam ment pour objec -
tifs de publier des manus crits rares ou inédits de l’his toire du socia lisme. C’est dans cette revue que 
furent publiés les pre miers frag ments de L’Idéo logie alle mande de Karl Marx et Friedrich En gels dont 
l’inté gra lité ne sera connue qu’en 1932.
(4) Gerhard STEINER, « Un uto piste alle mand du 18ème siècle : Carl Wilhelm Fröhlich », 
Annales his to riques de la Révo lu tion fran çaise, no 166, 1961, p. 449-460.
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l’His toire socia liste en Allemagne se résume sou vent à la cri tique acerbe 
de Franz Mehring publiée dans la Neue Zeit en 1903 et tra duite à l’époque 
dans la revue Le mou ve ment socia liste5. Pour tant Bernstein, au- delà d’une 
aide docu men taire ponc tuelle, a cher ché à pro mou voir la grande fresque 
jaurésienne en Allemagne en ren dant compte dans le quo ti dien berlinois 
du parti social- démocrate Vorwärts et dans sa revue Dokumente des 
Sozialimus6. Dans cette der nière sont aussi parus de courts extraits de 
l’His toire socia liste de Jaurès. Les débats sus ci tés par la publi ca tion de 
l’His toire socia liste en Allemagne ne sau raient donc se résu mer à la seule 
approche de Mehring.
Nous sou hai te rions pré sen ter ici deux lettres, inédites à notre 
connais sance, de Jaurès à Bernstein. Elles éclairent cer tains aspects 
méconnus de la récep tion de l’ouvrage de Jaurès qui, il faut le rap pe ler, 
n’a jamais été tra duit en alle mand à l’excep tion de courts extraits.
La pre mière est issue des archives pri vées d’Eduard Bernstein 
conser vées à l’Ins ti tut inter na tional d’his toire sociale d’Amsterdam 
(IISG). D’un inté rêt essen tiel le ment docu men taire, elle date d’octobre 
1901 et consti tue la demande de Jaurès pour le docu ment recher ché pour 
l’His toire socia liste. Elle est clas sée sous la réfé rence D 307.
La seconde, plus déve lop pée et ori gi nale, serait inédite jus qu’à 
une date récente. Nous l’avons consul tée dans le fonds « France, various 
manuscripts Col lec tion » à l’IISG récem ment classé en 2008. Il regroupe 
un ensemble de docu ments variés de manus crits fran çais, notam ment de 
Jean Jaurès, sans que la pro ve nance soit connue. Cette lettre, qui porte la 
réfé rence « Jaurès 12 » devait pro ba ble ment faire par tie ini tia le ment du 
fonds Bernstein7. L’année n’est pas indi quée, mais il s’agit du 19 jan vier 
1902 puis qu’elle fait suite à l’envoi du pre mier volume. Karl Kautsky 
qui a aussi reçu le volume date en efet sa lettre de remer ciements de 
décembre 19018. Aucune lettre de Jaurès à Kautsky n’a suivi cet envoi ce 
qui rend cet échange avec Bernstein d’autant plus sin gu lier.
(5) Sur cette ques tion voir Irmgard HARTIG, « Obser va tions sur la que relle entre Jaurès et 
Mehring, » Annales his to riques de la Révo lu tion fran çaise, no 211, 1973, p. 112-127.
(6) Ces comptes ren dus seront pro chai ne ment mis en ligne sur le site de l’Ins ti tut d’his -
toire de la Révo lu tion fran çaise (http://ihrf. univ-paris1.fr/)
(7) Made leine Rebérioux cite une phrase de cette lettre sans indi quer la réfé rence pré cise 
qui lui cor res pond (Made leine REBÉRIOUX, « Jaurès, his to rien de la Révo lu tion fran çaise » dans 
Jaurès, his to rien de la Révo lu tion fran çaise, Castres, Centre natio nal et Musée Jean Jaurès, 1989, 
p. 40).




Si sa rédac tion a été cer tai ne ment moti vée par le long compte rendu 
de Bernstein dans le Vorwärts le 12 jan vier 1902, on peut se demander 
pour quoi Jaurès s’adresse à Bernstein pour intro duire son His toire socia -
liste en Allemagne. Le contexte poli tique n’était pas des plus favo rables. 
Bernstein avait publié des articles, regrou pés ensuite dans un ouvrage 
paru en 1899, qui révi saient les fon de ments de la doc trine du parti 
social- démocrate alle mand9 – d’où l’éti quette de « révi sion nisme » – en 
cri ti quant notam ment le déca lage entre les prin cipes révo lu tion naires pro -
cla més et la réa lité poli tique d’une social- démocratie deve nue prag ma -
tique (« Qu’elle ose paraître ce qu’elle est ! »). Le débat est viru lent et 
a des échos jus qu’en France : on sait que Jaurès a cri ti qué la révi sion 
de Bernstein dans Bernstein et l’évo lu tion de la méthode socia liste10 : 
cette confé rence montre qu’il a néan moins un point de vue équi li bré sur 
cette ques tion. « Ni ortho doxe, ni révi sion niste, ni radi cal. Inclas sable »11 
selon Made leine Rebérioux. Le dia logue avec les « révi sion nistes » dont 
Bernstein est le repré sen tant le plus émi nent n’a en efet jamais été rompu. 
Jaurès cherche des appuis dans le parti alle mand dont le point de vue était 
essen tiel pour les socia listes fran çais sur la ques tion « minis té rielle »12.
Ces lettres à Bernstein trouvent un complé ment utile dans d’autres 
extraits de cor res pon dances avec divers sociaux- démocrates alle mands 
avec qui Jaurès cor res pond. Citons une longue lettre adres sée à Vollmar, 
par ti san des thèses de Bernstein, dans laquelle Jaurès expose sa concep -
tion de la par ti cipation gou ver ne men tale :
« J’aurais été bien heu reux de pou voir assis ter à Munich à l’impor -
tant Congrès de la démo cra tie socia liste alle mande et de répondre à la si 
aimable invi ta tion que Madame Vollmar et vous m’adres sez. Mais cela 
m’est maté riel le ment impos sible. Mes « vacances » sont et doivent être 
presque entiè re ment consa crées à liqui der un énorme arriéré de tra vail. Il 
(9) Eduard BERNSTEIN, Die Voraussetzungen des Sozialismus und die Aufgaben der 
Sozialdemokratie, Stuttgart, Dietz, 1899, 188 p. (en fran çais, Edouard BERNSTEIN, Les pré sup po sés du 
socia lisme, Paris, Seuil, 1974, 300 p.)
(10) Jean JAURÈS, « Bernstein et l’évo lu tion de la méthode socia liste » (1900), Études socia -
listes 1897-1901, t. II, 1931 (réim pres sion 1995), p. 117-139. Voir aussi les remarques d’Emmanuel 
JOUSSE, Révi ser le mar xisme ? d’Édouard Bernstein à Albert Thomas, 1894-1914, Paris, L’Har mat tan, 
2007. Il ne traite pas cepen dant du lien avec l’écri ture de l’His toire socia liste.
(11) Made leine REBÉRIOUX, « Jaurès le mar xisme », His toire du mar xisme contem po rain, t. 
3, 1977, p. 237.
(12) Le 22 juin 1899, Alexandre Millerand devient ministre du Commerce dans le gou ver -
ne ment Waldeck- Rousseau ; pre mier socia liste par ti cipant à un gou ver ne ment « bour geois » il est 
sou tenu par Jaurès.
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faut que je mène jus qu’au bout l’his toire de la Conven tion - et pour deux 
ou trois mois encore cela m’accable. Je me hâte d’arri ver au terme ain 
de retrou ver ensuite toute ma liberté d’action pour les luttes immé diates, 
mais je ne veux pas lâcher un tra vail qui m’a coûté dix ans de recherche 
[…] »13.
Au- delà des enjeux poli tiques, des moti vations plus prop re ment 
his to riennes rap prochent Jaurès et Bernstein : celui- ci a écrit une his toire 
de la Révo lu tion anglaise et des nive leurs que Jaurès connais sait14. Bern-
stein avait aussi tra duit en alle mand et pré facé en 1887 des articles de 
Gabriel Deville sur Babeuf et la conju ra tion des égaux regrou pés pour 
l’occa sion sous forme d’ouvrage15. Jaurès s’adres sait ainsi au social-
 démocrate le plus fami lier des tra vaux his to riques de ce type ; Karl 
Kautsky n’avait par exemple jamais efec tué un tra vail aussi appro fondi 
et en était res té à des géné ra li sa tions théo riques.
Nous remer cions l’IISG d’Amsterdam de nous auto ri ser à publier 
ici les deux lettres ci- dessous. Ces cor res pon dances paraî tront dans 
le tome VIII des Œuvres de Jean Jaurès : Défense répu bli caine et par -
ti cipation minis té rielle 1899-1902 édité par Maurice Agulhon et Jean-
 François Chanet chez Fayard. Toutes les notes sont de nous. Les pas sages 
sou li gnés ici le sont par Jaurès.
Jean- Numa DUCANGE
Doc teur en his toire




(13) Lettre de Jean Jaurès à Georg von Vollmar, IISG, archives Vollmar, 1027, 3 sep tembre 
1902.
(14) Eduard BERNSTEIN, Kommunistische und demokratisch- sozialistische Strömungen 
während der englischen Revolution, J.H.W. Dietz, Stuttgart, 1895, 367 p.
(15) Gabriel DEVILLE, Gracchus Babeuf und die Verschwörung der Gleichen, Göttingen-
 Zurich, Sozialdemokratische Bibliothek, 1887, 72 p.
JEAN-NUMA DUCANGE
223
7 ave nue des Cha lets  
Passy - Paris
le samedi 19 octobre
Cher citoyen
Excu sez, je vous prie, mon indis cré tion. Mais vous pou vez me rendre 
un très grand ser vice. J’étu die en ce moment l’action immé diate de la 
Révo lu tion fran çaise sur les idées poli tiques et sociales de l’Allemagne. 
Or, je trouve dans la cor res pon dance de Goerg Forster (Neunter Band, 
Briefwechsel, Seite 77) l’indi ca tion sui vante qui me paraît très inté res -
sante :
« Eine andere grosse Freude gewährte mir gestern ein gutes deutsches 
Buch : Über den Menschen und seine Verhältnisse, 1792, Kl. Octav. 
Berlin, in der Frankeschen Buchhandlung. Es ist eins der seltenen Pro-
dukte unserer Zeit, das Werk eines jungen a ber sehr richtig denkenden 
und empindenden Menschen. Ich müsse wissen, wer er ist und wie 
er heisst. Einiges, wie wir denn unmöglich im mer zusammentrefen 
können, ist meiner Ansicht fremd, besonders seine politischen Ideen von 
Gemeinschaft des Eigenthums.16 » Cet écri vain parle aussi dans son livre 
de Mayence (Mainz). J’aime rais bien, moi aussi, savoir ce qu’est ce livre. 
Je vous serais bien reconnais sant de le faire recher cher pour moi à Berlin - 
ou de m’en pro cu rer les extraits les plus impor tants. Je vou drais savoir 
sur tout, avec ses idées sur le commu nisme, comment il juge la Révo lu tion 
fran çaise et quelle inlu ence elle a eue sur lui.
Excusez- moi, je vous prie, mais vous compre nez sans peine l’inté rêt 
que j’attache à cette recherche.
En retour, si je puis faire pour vous à Paris, à la Biblio thèque natio nale 
ou ailleurs, une recherche utile, je suis tout à votre dis po si tion.
Croyez, je vous prie, à ma bien vive sym pa thie.
Jean Jaurès.
(16) Le pas sage est tra duit par Jaurès dans l’His toire socia liste (t. IV, p. 274) : « Un bon 
livre alle mand me réser vait hier une autre joie : Sur l’homme et sa condi tion […] à la librai rie de 
Franke. C’est une des plus rares pro duc tions de notre temps, l’œuvre d’un homme jeune, qui pense 
et sent avec jus tesse. Je vou drais savoir qui il est et comment il se nomme. Comme il est impos sible 
qu’il y ait accord complet des esprits, il y a un point sur lequel ses vues s’éloignent des miennes : ce 
sont ses idées poli tiques sur la commu nauté de la pro priété ».
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7 ave nue des Cha lets,  
Passy - Paris
Le 25 jan vier
Au citoyen Bernstein
Je serais très heu reux que vous publiiez dans les Dokumente17 ou les 
Monatshefte18 tout ce qui de mon livre pourra inté res ser vos lec teurs. Je 
vous suis très reconnais sant aussi de vou loir bien le faire tra duire en alle -
mand - et je m’en remets tout à vous du suivi de trou ver un tra duc teur 
compétent et consciencieux.
J’ai été bien content de votre lettre et de l’article du Vorwärts19. J’ai 
fait mon tra vail en remon tant tou jours aux docu ments ori gi naux et aux 
sources - et la méthode du maté ria lisme his to rique quand on ne le compro -
met point par de véri tables enfan tillages comme l’ont fait chez nous 
Lafargue20 et chez vous Mehring21, est un guide excellent.
Le second volume, qui est aussi de moi, La Légis la tive va paraître et je 
vous l’enver rai dans quelques jours. Le troi sième volume, La Conven tion, 
paraît en ce moment en livrai sons. Elle paraî tra en volume dans huit ou 
dix mois. C’est Guesde qui devait écrire la Conven tion mais en a été empê -
ché par son état de santé, du moins à ce qu’il m’a dit. C’est moi encore 
qui la rédige : et j’aurai aussi conduit la Révo lu tion fran çaise jus qu’au 
9 ther mi dor. Si je n’avais pas été sou tenu par une longue pré pa ra tion et 
conti nué depuis dix ans, j’aurais suc combé sous le far deau. J’espère que 
l’ensemble sera subs tan tiel et lié. à mesure que j’ai appro fondi et à mesure 
aussi que se déve loppent les évé ne ments de la révo lu tion, j’ai constaté un 
éveil plus vif et une for ma tion plus pré cise de la conscience pro lé ta rienne 
sous l’action de la démo cra tie. Et j’essaie de sai sir les pre miers points 
d’attache de l’extrême démo cra tie révo lu tion naire et du socia lisme. Je 
vous enver rai dans un mois les livrai sons de la Conven tion où je cite les 
opus cules de l’Ange qui à Lyon en 1790, 1792 et 1795, a for mulé toute la 
(17) Il s’agit des Dokumente des Sozialismus. Voir note 2.
(18) Il s’agit de la revue Sozialitische Monatshefte créée en 1897 où s’exprime le point de 
vue « révi sion niste ». Diri gée par Joseph Bloch, elle a tra duit plu sieurs articles poli tiques de Jaurès.
(19) Un long compte rendu de Bernstein a paru dans le Vorwärts le 12 jan vier 1902.
(20) Paul Lafargue (1842 – 1911), guesdiste, est un des prin ci paux adver saires de Jaurès 
dans la mou vance socia liste.
(21) Jaurès fait allu sion à ici à l’ouvrage de Franz Mehring (1846 – 1919) sur « La légende 
de Lessing » (Franz MEHRING, Die Lessing Legende, Stuttgart, Dietz, 1893, 426 p.) qu’il cri ti quera 
dans son tome sur la Conven tion pour sa méthode qu’il juge ins pirée d’un maté ria lisme his to rique 
étroit. Voir note 4.
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doc trine de Fourier avec une pré ci sion extraor di naire. J’ai donné aussi les 
moyens termes entre la démo cra tie robespierriste et le babou visme. Je me 
per mets de vous dire tout cela non pas pour vous sur char ger de ma propre 
besogne (vous avez bien assez de la vôtre) mais pour bien vous dire à quel 
point je suis, avec vous un socia liste démo crate.
Je suis bien heu reux de l’action que vous exer cez en Allemagne et j’ai 
hâte de vous voir au Reichs tag22.
Merci encore et à bien à vous
Jaurès
(22) Bernstein est élu en 1902 député au Reichs tag et le reste jus qu’en 1907, puis de nou -
veau de 1912 à 1918 et enin de 1920 à 1928.
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